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SAINT-VIANCE■ La start­up API­Attitude, hébergée à Novapôle, sur la zone de la Nau, lutte contre le mal de dos

Le gilet qui empêche le mauvais geste

Laetitia Soulier

H enri Vouters est diri­
geant d’une start­up
API­Attitude qui pro­

pose de la formation en
prévention santé au travail
mais aussi, qui commer­
cialise un gilet bon pour le
dos. Une problématique
sur les traumatismes dor­
saux­lombaires qu’Henri
Vouters connaît bien.
Dans une précédente vie
professionnelle, il était
chef de quai chez Géodis
dans le Gard.

Buzz ou vibreur
« Je manageais une équi­

pe logistique », explique
celui qui est venu s’instal­
ler en Corrèze en 2015.
Les problèmes de dos, un
mal auquel sont confron­
tées nombre d’entreprises.
« 28 % des arrêts mala­
dies sont liés au mal de
dos », explique­t­il. Aussi,
l’autodidacte a eu l’idée
d’un gilet pédagogique qui
permet aux manutention­
naires d’adopter les bon­

nes attitudes posturales.
Ce gilet jaune ou orange

est équipé d’une pochette
qui est positionnée sur le
dos. En cas de mauvais
geste, un buzz ou une vi­
bration se déclenche. Un
avertisseur sonore pour si­

gnaler à l’ouvrier que sa
position n’est pas la bon­
ne ! Ainsi, au lieu de se
baisser brutalement vers
l’avant, le manutention­
naire devra fléchir les jam­
bes.

Comment ça marche ? Le

gilet est doté d’un détec­
teur d’inclinaison. « Il y a
un coupleur de piles et
une bille de métal qui rou­
le et fait contact avec une
plaque de métal », expli­
que le gérant. Le buzz ou
le vibreur est un rappel à

l’ordre. « Un ange gar­
dien », préfère le dirigeant
qui commercialise son
outil pédagogique auprès
de grandes sociétés com­
me Géodis, UPS, Castora­
ma, Leroy­merlin, Ama­
z o n … « C e l a p e u t

intéresser toutes les socié­
tés respectueuses de la
santé du travailleur, qui
ont un management qua­
lité », avance­t­il.

Henri Vouters a vendu
7.000 gilets à 43 € l’uni­
t é H T. L’ « h o m m e ­ o r­
chestre » d’API­Attitude,
comme il se définit, fait
l’assemblage des compo­
sants, fabrique les pochet­
tes et confie à l’Adapei de
la Corrèze la couture des
scratchs.

Hébergé à Novapole, à
Saint­Viance, depuis le
mois d’octobre 2018, Hen­
ri Vouters bénéfice d’un
précieux accompagne­
ment de la CCI et espère
se développer en local.
« Mon objectif, c’est d’em­
baucher dans l’année »,
espère l’entrepreneur qui
aimerait s’adjoindre les
services d’un commercial,
d’un salarié polyvalent
pour faire de l’assemblage
et de la couture mais aussi
d’un formateur. « J’ai plein
d’idées mais le manque de
moyen humain est un
frein à mon développe­
ment », regrette Henr i
Vouters qui a aussi en at­
tente une plateforme de
E­learning sur la préven­
tion de la santé au tra­
vail. ■

Le mal de dos n’est pas sans
poser de problème au sein
des entreprises. Pour préve-
nir, Henri Vouters commer-
cialise un gilet qui permet
aux manutentionnaires
d’adapter leur posture.

BONNES POSTURES. Lorsque le dos est trop sollicité, un avertisseur sonore se déclenche. PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE.

POLITIQUE■ LREM participe au Grand débat avant de s’attaquer aux élections

Semettre enmarche pour les municipales
La République en marche
souhaite, elle aussi, appor-
ter sa pierre à l’édifice du
Grand débat national.

Car au vu des événe­
ments de ces dernières se­
maines, « l’urgence est de
se reparler », estime la ré­
férente départementale de
la Corrèze Patricia Bordas.
« C’est bien le moment de
venir discuter. Ce mouve­
ment (NDLR des Gilets
jaunes) est salutaire car
révélateur d’une grande
incompréhension », esti­
me­t­elle, persuadée que
des « inflexions » naîtront
des propositions.

Avant une réunion fer­
mée qui a réuni adhérents
et sympathisants salle Du­
mazaud à Brive vendredi
soir, LREM 19 a tenu un
c o m i t é p o l i t i q u e d e
25 personnes, parmi les­
quels des élus corréziens.
Pierre Person, député de
Paris et délégué général
adjoint de LREM, était
présent. Ce comité politi­
que a pour mission, à l’is­
sue du grand débat, de se
plonger dans les élections
européennes et de « dis­
cuter de la stratégie des
municipales ». En ligne de
mire, les trois villes les
plus importantes du dé­

partement, Brive, Tulle et
Ussel. « On fera des pro­
positions de candidatures
à la commission nationale
d’investiture ». Il faudra
auparavant, définir un
projet pour chaque ville,
regarder s’il s’insert dans
une offre politique déjà
présente et « dont les va­
l e u r s s o n t c e l l e s d e
LREM », le cas échéant fai­
re des alliances et sinon
présenter une liste. Qui dit
liste, dit candidats. « Je

vais inciter à ne pas ren­
trer en politique comme
ça », indique Patricia Bor­
das qui pense à « des for­
mations » pour ceux et
celles qui ne sont pas is­
sus de ce milieu.

Une permanence
physique à Brive
Les prochaines échéan­

ces électorales seront ap­
puyées par l’ouverture
d’une permanence physi­
que à Brive, dont le bail
sera signé en février, et

qui sera opérationnelle en
mars. La première perma­
nence de France ! « L’ob­
jectif, c’est de s’implanter
localement, reconnaît
Pierre Person, délégué gé­
néral adjoint, dans un dé­
partement où il faut être
présent. La conquête élec­
torale passe par là ». Le
moyen aussi d’être cohé­
rent et de faire le lien en­
tre la politique nationale
et locale. ■

Laetitia Soulier

RESPONSABLES LREM. Les députés Christophe Jerretie et Pierre Person en compagnie de la réfé-
rente départementale Patricia Bordas. PHOTO L.S.

Le label départemental des
villes et villages fleuris a
été remis voilà quelques
jours. Les lauréats sont :

Trois fleurs : Ayen, Brive,
Ussel.

Deux fleurs : Affieux, Al­
lassac, Beynat, Bort­les­
Orgues, Concèze, Cublac,
Meymac, Naves, (Objat 2e

fleur obtenue en 2019),
Saint­Ybard, Tulle.

Une fleur : Beaulieu­sur­
Dordogne, Beyssenac,
Cosnac (label obtenu en
2019), Gimel­les­Cascades,
Malemort­sur­Corrèze,
Objat, Saint­Hilaire­Pey­
roux, Saint­Mexant, Seil­
hac, Uzerche.

Ce t t e m a n i f e s t a t i o n
s’inscrit dans le cadre du
label animé par le conseil
national des villes et villa­
ges fleuris (CN VVF). Créé

pour récompenser les ef­
forts de fleurissement me­
nés par les collectivités lo­
cales, le label a désormais
pour vocation d’encoura­
ger toute action en faveur
du développement des es­
paces verts et plus large­
m e n t d e c o n t r i b u e r à
l’amélioration du cadre de
vie. Ce label demeure sé­
lectif et le titre très con­
voité doit s’intégrer dans
une pol i t ique globale
d’aménagement et dans
une perspective de déve­
loppement durable de la
commune.

Les critères de jugement
s’appuient notamment sur
la qualité et la variété du
fleurissement, la gestion
de l’eau, des déchets, la
réduction voire la sup­
pression des produits phy­
tosanitaires... ■

CÉRÉMONIE. Remise des prix aux lauréats.

FLEURISSEMENT

Vingt-quatre communes bien
fleuries ont reçu leur label


